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Tels étoteol let sentiment du prophète.

Jônat. ' Il encre dans un vaisseau pour, faire

voile pour Tarse en Cilicie : comine il étoie

ibconnu/le Pilote lui demande: Qui'êtcs-

voua? quelle est votre profession? d'où
enez^vous? où allex^vous ? Quod e,5t opus

iikum? fuœ tera? que vaiis (b) ? jt suis

serviteur de Dieu, dit Jonas : mon emploi
est de^ l'honorer et de le servir. Dominum
Cœlitinuo. Paroles admirables f s*écrte un
aaint Pere« On fait à Jonat quatre demandes,
jet à CCS quatie demandes. Jonas pe fait qu'une

ièule réponse ; et par cette &eu le réponse il

ci^it satisfaire â tout : je suis serviteur de

Dieut je crains le Seigneut ; comme s'il eût

dit": Toute ma profession^ toutes mes qualU

tésp tous mes titres, i^e consistent qu'en ce

seul points Dominum timto. Sentinnçns no«

blea! qu'ils conviennent bien à un Chrétien

oui connoit rtndispenâable nécessité où il est
j« servir, Dieu^ et la grandeur de la gloire!

^u'Il trouve dans son service ! . Serviteur de

XMeu^ voitâ mon nom, mon surnom, mes ti*

très, met espérances ; jje ne sgts que cela dans

le «mondes les autres prendront dt s noms^u-
^ |>^bes, dés titres pompeux. Parmi les boni*

so^ei, les una seront appelles grands, richeJ
ft^aiis. Parmi les Monarques» ceux lâl

preiiâroat lenom de Hérot^, de ConqtiéranfJ

de Vainqucufs i je ne )e leur envie pas ; pour

nÉQÎ«^ t<^us mes utrci se réduisent à eelui*çit|

Set viteur de Di^ik Parmi ici vues et kispi;^


